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L’argument selon lequel, « les femmes sont des êtres humains comme les autres » apparaît de 

nos jours comme une banale certitude, comme une formule passe-partout qui ne soulève, en 

théorie, aucune objection. 

Pourtant, le monde dans lequel nous vivons n’est pas à l’évidence un monde égalitaire. Il en est 

le contraire : des femmes parce que femmes, sont stigmatisées, agressées, méprisées, exclues, 

écartées des responsabilités… 

La violence conjugale de maris qui martyrisent et parfois tuent leurs conjointes, est hélas, une 

réalité sans frontières, un drame qui n’épargne pas les couples juifs. 

Malgré les discriminations, les femmes ont réussi à conquérir un statut social, politique, et 

économique nouveau, sortant de « l’infériorité » dans laquelle elles étaient cantonnées. Mais 

dans le monde juif, nous sommes en proie à des contradictions et des paradoxes d’un type 

nouveau. 

Il existe, de nos jours des femmes juives, chefs d’Etat (Guyane, Suisse), ministres, officiers 

supérieurs, mais, le monde de la Synagogue résiste à la présence de femmes dans la gestion 

institutionnelle. 

Les femmes sont entrées dans les citadelles les plus exclusives des savoirs scientifiques et 

technologiques (il y a même une femme juive prix Nobel de physique), mais dans certains 

cercles, on continue à considérer que l’esprit féminin n’est pas fait pour l’étude du Talmud et 

des textes de la tradition orale. La condition de la femme dans la loi juive n’est pas toujours un 

long fleuve tranquille quand on observ e la détresse des « Agounoth » (des femmes mariées 

abandonnées par leurs maris sans divorce religieux et dans l’impossibilité de reconstruire une 

vie familiale normale). 

Un autre point mérite un débat approfondi : les clichés négatifs et les stéréotypes péjoratifs du 

féminin survivent-ils dans la pensée juive contemporaine ? 

Pour sa part, la communauté juive française se cantonne dans une timide frilosité quand il 

s’agit d’aborder la condition féminine. Cette frilosité est de moins en moins acceptée, à une 

époque où le questionnement sur cette problématique est présent dans toutes les sphères de la 

culture (radio, TV, presse). C’est une question de toute première importance ; le regretté 

Professeur Leibowitz dont l’orthodoxie est incontestable, disait que dans l’Histoire juive, 

l’injustice la plus grande infligée par les juifs a été le mépris du rôle de la femme juive. 

La question mérite d’être posée, sans agressivité et sans complaisance.  

Dimanche 11 février  

14h00 Leçon d’introduction : « L’avancée des droits des femmes au sein du Judaïsme 
français » 

Par Sonia Sarah Lipsyc, sociologue rattachée au CNRS 

Quel rôle jouent les femmes dans la vie du judaïsme français ? Comment vivent-elles leur 

identité juive et leur engagement dans la société juive ? 

Comment la Communauté réagit aux nouvelles aspirations des femmes juives ? 

Pour répondre à ces questions la sociologue et exégète Sonia Sarah Lipsyc brosse un portrait 

sociologique des femmes face à la Communauté.  

15h00 Rencontre : « La femme face à la misogynie et à la violence conjugale » 

La législation juive ne règle pas seulement les prières de la liturgie quotidienne, les principes 

halakhiques de la table familiale juive, les cérémonies solennelles des festivités ; elle parle 

aussi de la vie du couple, des droits et des devoirs des partenaires dans un foyer fondé sur le 



socle éthique de la tradition d’Israël. 

Mais face aux drames de la vie du couple, face à la violence conjugale, face au mépris subi par 

des femmes stigmatisées par la société misogyne, que dit la halakha ? 

S’agit-il uniquement d’un problème de halakha ou plus généralement de l’absence de 

structures adaptées? 

avec : 

Evelyne Berdugo, présidente de la Coopération Féminine 

Nathalie Cohen Brezerman, présidente de la Wizo 

Tania Feig, conseillère conjugale et familiale, directrice pédagogique de Forhome  

16h00 Rencontre : « Le drame de la « agouna » : impasses ou solutions ? » 

Depuis plus d’un siècle, des voix se lèvent dans le monde juif pour dénoncer le sort dramatique 

réservé à la « agouna ». 

Des femmes mariées abandonnées par leurs maris sans divorce religieux et mises dans 

l’impossibilité religieuse de refaire leur vie. 

Les années passent…et les drames persistent et demeurent sans réponses, sans solutions… Des 

réponses ? des solutions existent-elles ? 

avec : 

Annie Dreyfus, avocate 

Liliane Vana, professeur 

Janine Elkouby, responsable du « groupement de liaison juif féminin » à Strasbourg  

17h00 Rencontre : « Le monde de la Synagogue, la direction spirituelle, et les Institutions 
» 

De nos jours une femme juive peut devenir Présidente de la République (Guyane, Suisse), 

Ministre des Affaires Etrangères, Chef du Gouvernement, Astronaute, Savant…mais, quel rôle 

joue la femme juive dans l’Institution berceau et coeur de l’histoire spirituelle du peuple juif : 

la Synagogue ? 

La femme : spectatrice muette de la vie spirituelle juive ? ou partenaire engagée dans l’avenir 

du judaïsme ? 

avec : 

Anne-Marie Boubli, directrice de l’Ecole Maïmonide 

Pauline Bebe, rabbin 

Pia Cohen, responsable de l’Observatoire Social du FSJU 

et la participation exceptionnelle de : Léa Shakdiel, enseignante, première activiste orthodoxe 

élue en Israël  

19h00 Table-Ronde : « L’accès des femmes à l’Etude des grands textes de la tradition 
juive » 

Présidée par : Claudine Korall, universitaire, sémiologue 

Le roman d’Isaac Bashevis Singer « Yentl » a diffusé dans le monde juif un fait gênant 

jusqu’alors passé sous silence : les obstacles rencontrés par la femme juive désireuse 

d’apprendre les textes majeurs du judaïsme, spécialement le Talmud. 

Cela se passait, jadis, dans une petite bourgade de l’Europe de l’Est. 

Qu’en est-il aujourd’hui ? Quelle est la réalité de l’accès des femmes à l’Etude ? 

Quelle place trouvent-elles ? 

Quelles responsabilités occupent-elles dans la longue tradition juive ? 

avec : 

Sonia Sarah Lipsyc, sociologue rattachée au CNRS 

Tamar Schwartz, pédagogue, enseignante 

Raphaëlle Krygier, enseignante  



Lundi 12 février  

18h00 Rencontre : « Le vécu juif au féminin : soumission et délivrance ? » 

La libération de la femme moderne passe-t-elle, comme le suggérait Simone de Beauvoir, par 

le refus de la vie conjugale et de la maternité, considérées comme des chaînes d’oppression et 

d’aliénation ? 

La tradition juive offre t-elle une issue créatrice et salutaire aux tensions et aux conflits de la 

femme contemporaine, tiraillée entre la fidélité aux valeurs éthiques du foyer et le désir de 

rupture avec un ordre misogyne ? 

avec : 

Olivia Cattan, présidente de l’Association « Parole de Femme », journaliste 

Claudine Korall, universitaire, Sémiologue 

Sonia Sarah Lipsyc, sociologue rattachée au CNRS  

19h00 Leçon de clôture : « La pensée juive du féminin » 

Par Janine Elkouby, responsable du « groupement de liaison juif féminin » à Strasbourg 

Les penseurs juifs de tous les temps ont écrit sur tous les visages d’un monde qu’ils ont 

contemplé et exploré. 

Le travail, la liberté, la servitude, le bonheur, le désir, la transgression, le pouvoir… 

Que disent-ils de la femme, la partenaire, en face à face avec l’homme, « Ezer kenegdo ». 

Y a-t-il une pensée juive au féminin ?  

 


